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Laïque 
Auteur de Lui et Moi, entretiens spirituels avec JESUS 

 
 

 « Quand tes sentiments sont insuffisants, 
prends les miens. » 
 

 « Si tu pensais plus souvent à Moi, tu 
ferais moins de fautes. » 
 

 « Que ta solitude actuelle soit vécue 
près de tes Trois tout amoureusement et 
sans efforts. Tu te souviens ? Le soir, Je 
m’échappais des foules et Je Me retirais à 
l’écart pour prier. Mon âme allait tout à 
mon Père dans une grande détente des 
travaux du jour. Toujours imite ton Epoux, 
sache te détendre en Dieu, trouver en Lui 
du bonheur et du repos. » 

 Comme je cessais de mortifier mon corps : 
« Moi, je n’ai pas enlevé ma couronne d’épines. » 

 

 « Quand tu es fatiguée, pense à Moi, fatigué. » 
 

A propos de voyageurs embarrassés : 
  « Aime servir. Rappelle-toi que J’ai lavé des pieds. Je soulageais. Je 
guérissais. » 
 

 « Quand tu te donnes aux autres, aie la pensée d’imitation de ton Grand Ami. 
Mets dans tes rapports la plus fine délicatesse. Invente une manière nouvelle de faire 
plaisir, sans retour sur soi. Compte-toi pour rien. » 
 

 « Console. N’ai-Je pas été le Consolateur ? Imite ton Epoux, qu’il ne passe 
auprès de toi aucune peine qui ne reçoive de toi un soulagement. Ceux qui ne 
peuvent t’approcher, console-les par la prière. » 
 

 « N’ai-Je pas toujours demandé la Charité ? L’entraide mutuelle ? La douceur 
humble du cœur qui réchauffe l’accueil ? Si tu ne sais pas bien, prends ma voix pour 
charmer. Prends ma main pour la tendre. Pense : c’est ainsi qu’Il ferait, qu’Il parlerait, 
qu’Il sourirait. Et ne sommes-nous pas L’Un dans l’autre ? Qu’il te plaise d’agir par Moi 
comme il Me plaît d’agir par toi. Je te demande cet effort de Foi. Sers-toi de la Foi 
pendant qu’il en est temps. » 
 

 « Songe quelquefois à mes pensées, Je parle de celles de mes années sur la 
terre. Sers-t’en. Empare-t’en. Que souvent elles prennent la place des tiennes en 
même circonstance. » 
 

 « Il y a des grâces que Je ne peux pas donner si on ne Me les demande pas. 
Ces grâces-là sont le travail à 2 : Moi et l’homme. Tu sais combien J’aime M’unir à 
vous. Nous avons nos deux parts ; et comme Je ne M’impose jamais, il faut que vous 
M’invitiez, que vous Me fassiez agir avec vous. Ainsi ma vie vit encore sur la terre. 
C’est pourquoi Je te dis quelquefois : Ma petite fille, prolonge-Moi. » 
 
 

 


